
 

 

 

 

» conduite par Dominique Lesparre n’est que de 106 voix, soit à peine 7 voix par bureau de vote. Le nombre 
d’irrégularités et d’infractions a d’ailleurs permis à cette liste de déposer un recours devant le tribunal 
administratif. La liste Noel père et fille, motivée par des ambitions purement personnelles, porte aussi une 
lourde et incontestable responsabilité dans ce résultat. 
 

Saluons et remercions encore les électeurs et les électrices qui ont porté leur choix sur la liste « Vivons Bezons » 
ainsi que les candidates et candidats de cette liste, les militants et militantes, et nos ami.e.s, qui ont déployé 
toute leur énergie durant cette longue campagne des municipales. Ce résultat nous encourage à ne pas baisser 
les bras.  
 

La liste élue, conduite par le clan Menhaouara – Stenstrom, a mené une campagne démagogique, basée sur le 
clientélisme, le communautarisme accompagnée d’un festival de promesses et de mensonges. Et donc, tout 
naturellement, nous n’accordons aucune confiance à cette liste.  
 
 
Nous ne doutons pas que les Bezonnais vont vite s’apercevoir qu’ils ont été escroqués.  
 

Aujourd’hui le groupe « Vivons Bezons » compte six élu.es. 
Vous pouvez compter sur ces élu.es, expérimentés, 
combatifs, et déterminés, qui agiront dans l’intérêt des 
Bezonnais. Ils seront très vigilants pour qu’aucun pan de la vie 
locale riche de sa diversité ne soit sacrifié au profit de 
certains. Les communistes de Bezons n’abandonnent pas la ville 
et encore moins les Bezonnais.  
 

Nous serons un des outils, une des forces de la riposte en 
étant dans l’action, la mobilisation, dans les propositions, dans 

la résistance, en même temps contre les mauvais coups de 
cette nouvelle équipe municipale dont les élu.e.s LREM 

demeurent les représentants de ce gouvernement qui n’a pas 
d’autres objectifs que gaver les actionnaires du CAC 40 et les banques, casser nos services publics et nous priver 
de nos droits. Certes nous avons été battus mais pas abattus ! Vous pouvez en être certains. Nous entendons 
sans plus attendre travailler à la reconquête. Comme en témoigne ce bulletin de notre section Jacky Leser du 

PCF de Bezons, entièrement consacré à « l’après-élections-municipales » 
de délégation dans ce domaine. Quant au troisième larron « Vert », Monsieur Barnier fils également sur la liste il 
est promu du cabinet du maire ! Pendant que Barnier père, occupera un poste de conseiller municipal. Pour lutter 
contre l’échec scolaire, notre nouvelle maire ressort son gadget : la création d’une ferme pédagogique. Nous  
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Voilà plus de 2 ans une nouvelle équipe, un temps 
composé avec des élu.es macronistes, a pris 
possession de l’Hôtel de Ville de Bezons avec 
seulement 106 voix d’avance.  Les promesses, 
déversées lors de la campagne municipale n’ont pas 
fait long feu : le bétonnage continue avec, entre-autre, 
un projet pharaonique rue Albert-1er. Le cinéma a 
disparu des projets du Cœur de Ville où la qualité et la 
diversité des commerces n’est pas au rendez-vous. Le 
stade de foot des Berges a été abandonné sans 
solution de rechange. Les budgets de solidarité ont été 
rabotés malgré les difficultés économiques et 
l’explosion des prix. Impossible d’obtenir un RDV avec 
les élus. La situation des services municipaux se 
dégrade toujours plus. La ville est sale. Le marché est 
abandonné. Les animations d’été ont été revues à la 
baisse…Nous pourrions ainsi continuer en 
longuement. 
Est-ce au profit de nouvelles actions ? Non ! La Maire 
jacasse sur les effectifs de police municipale, sur la 
vidéo protection et placarde des annonces de 
créations de parcs publics toujours chimériques. Les 
Bezonnais ont été trompés. 
Mme Menhaouara et son clan mènent une politique de 
droite contre les intérêts de l’immense majorité des 
habitants. Personne à gauche ne peut sincèrement la 
soutenir. 
Il faut que la contradiction sorte du conseil municipal 
où siègent nos élu.es, Florelle PRIO et Frédéric 
FARAVEL, pour aller sur la place publique et engager le 
travail avec vous pour vous rendre Bezons.  C’est 
l’appel de ce premier numéro. 

 

 

 

 

Les Bezonnais bénéficient depuis des décennies d’une 
offre de soin de proximité portée par le Centre Municipal 
de Santé, signe d’une volonté politique forte des 
municipalités précédentes. Il propose un accès égal aux 
soins pour tous et a toute sa place pour combattre les 
inégalités sociales. Que se passe-t-il aujourd’hui alors 
que nous faisons tous face à la désertification médicale 
et à l’effondrement programmé de l’hôpital public ? 
Quelle est la politique publique de santé de l’équipe 
municipale ? NEANT ! Quid de la prévention ? NEANT ! 
Le poste de chargé de mission prévention santé vacant 
depuis 2 ans. Quelle politique de recrutement 
attractif ? NEANT ! Il n’y a pas d’équipe de direction 
depuis 2 ans, l’équipe dentaire est à la peine… 

 

 
 

A contrario, Mme Menhaouara et son équipe 
s’acharnent à démolir l’équilibre administratif et 
financier du CMS. Décision inconsidérée ! Depuis avril 
2022, aucune télétransmission des actes médicaux à 
l’assurance maladie et aux complémentaires santé, donc 
pas de remboursements aux patients, pas de recettes 
pour la ville. Rappelons que le CMS en fonctionnement 
normal génère autour d’1 million d’euros de recettes 
pour le budget ville… Y a-t-il volonté de fermer ce service 
public en faisant disparaitre ses recettes et en remettant 

ainsi en cause son équilibre budgétaire et sa viabilité ? 
Nous sommes très inquiets.  
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Le Centre Municipal de 

Santé est en danger ! 

 



 

  
 

 
 

Les espaces publics de Bezons n’ont 
jamais brillé par leur grande propreté, 
mais cela n’a jamais 
atteint ce stade de 
négligence !  
 

Les services municipaux peinent à 
suivre, mais on tarde à renouveler 
leur matériel et à remplacer les 
départs en retraite pour répondre 
à l’ampleur de la tâche. La 
nouvelle équipe municipale nous 
avait promis une ville propre. C‘est 
loin d’être le cas.  
Certes, la propreté de notre ville 
c’est aussi notre affaire à toutes et 
tous. Quand les boîtes de fast-food s’étalent devant 
une poubelle vide, quand canettes et papiers gras 
jonchent les pelouses municipales, que nos trottoirs 
sont couverts de détritus divers, nous sommes tous 
concernés.  

 
 
 
 

 
 
Nous pouvons améliorer nos pratiques, mieux 
utiliser les moyens mis à notre disposition 

(comme les colonnes enterrées). 
Mais pour cela, là aussi, la Ville doit 
impulser des actions : avec les 
bailleurs et les syndics, reprenons 
le travail de sensibilisation auprès 
des copropriétaires et des 
locataires ; avec les écoles et les 
collèges, travaillons avec les élèves 
sur une pédagogie de l’écologie 
quotidienne… Propositions 
relayées ici car la Maire refuse de 
réunir les commissions 
municipales. 
Preuve de l’errance municipale, 

quand nous avons proposé d’identifier les 
responsables de graves dépôts sauvages pour 
accroître leurs pénalités, la Maire a expliqué que 
c’était interdit avant qu’un élu ne lui rappelle que 
cela se faisait déjà… 
 

Deux ans de municipalité Menhaouara, deux ans 
de galère pour les agents municipaux… Et la 
situation continue de se dégrader. 
 

Les agents ont été exemplaires face à la crise sanitaire 
pour garantir le service public local, une équipe de 
gauche aurait travaillé main dans la main avec eux 
pour transformer la ville. Mais l’équipe municipale 
penche à droite et avec une direction des ressources 
humaines brutale elle a choisi l’affrontement aux 
dépens des services devant être rendus à la 
population 
Les grèves se multiplient à un rythme inconnu à 
Bezons : dans les centres de loisirs, dans les cantines, 
les crèches ou le service des sports… La Maire parle de 
consignes nationales, c’est faux : les agents dénoncent 
leurs conditions de travail, ici à Bezons. Pire, la 
municipalité s’est attaquée aux primes et au temps de 
travail : les agents de la Maison des Sports ont perdu 
jusqu’à 10% de leur rémunération ; la loi macroniste 
augmentant le temps de travail non payé a été 
appliquée sèchement alors qu’il existait des 
adaptations 

 
 
 
 
 
 

 Même des syndicats qui semblaient favorables à 
Mme Menhaouara l’affrontent désormais. Les 
instances de dialogue social ne sont pas réunies, 
même quand l’urgence commande. Le 1er adjoint à la 
Maire, accaparé par ses fonctions à Beaumont, n’en a 
peut-être pas le temps ? 
 

Quatre DGS en 2 ans ! 
 

Il manquait encore cet été près de 70 postes à 
pourvoir, 10% des effectifs permanents. Les contrats 
précaires se multiplient. Certains services n’ont pas les 
moyens de travailler correctement et sont parfois 
sanctionnés en y palliant. Forcément la qualité de 
service s’en ressent et vous en êtes victimes. Preuve 
de cette ambiance, Mme Menhaouara a déjà épuisé 3 
directeurs généraux des services, bon courage au 4e 
qui vient d’arriver. 
 

 

 

Une ville propre pour tous 

Services municipaux 

en souffrance ! 

 



 

 
 

 
 

Combien de temps encore la piscine Jean-Moulin 
va-t-elle restée fermée ? Et où en est la 
prétendue étude que Mme Menhaouara et son 
équipe aurait sollicitée auprès d’experts afin 
d’identifier les causes des fêlures dans les baies 
vitrées ?   
S’il y a étude quelles en sont les conclusions ? La lecture 
de l’article du 16 juillet dernier du journal La Gazette du 
Val-d’Oise nous apprend que la mise à disposition du 
bassin temporaire installé au gymnase Marcel-Cachin 
serait d’un an. La piscine Jean-Moulin va donc être 
fermée 21 mois ? La très grande discrétion de la maire 
de Bezons et de son adjoint aux sports sur cette question 
(qui refusent toujours de répondre aux légitimes 
questions des élu.es de l’opposition) soulève de 
nombreuses interrogations d’autant que l’immeuble 
ABH à proximité rencontre les mêmes problèmes …sans 
que la maire, également présidente d’ABH, daigne 
répondre aux locataires.   

 
Comme les élu.es de la liste « Vivons Bezons » l’ont 

précisé en conseil municipal : « En attendant, la piscine 

municipale est toujours fermée, les bezonnais sont lésés 

depuis des mois, et Mme la maire décide de faire 

l’esbroufe avec Camille Lacourt (champion de natation 

NDLR) histoire de faire diversion de l’absence de solution 

durable au problème. Pitoyable…comme d’habitude » 

Ajoutons que l’occupation du gymnase Marcel Cachin 

par la pataugeoire provisoire aura aussi ? bien entendu ? 

des conséquences sur l’occupation de ce lieu par les 

sportifs et les scolaires !   

 
 
 
 
 
La maire de Bezons prise les doigts dans le pot de 
confiture. Elle qui a fait de l’anti-béton son dogme 
durant les précédentes élections municipales, livre en 
vérité Bezons aux promoteurs.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour preuve : 1320 m2 de terrain à l’angle des rues de 
Pontoise et de la Paix où seront construits sur six étages 
+ un rez-de-chaussée, 150 chambres en co-living et 8 T3 
loués en colocation. Autre projet, titanesque celui-là, 
avec l’urbanisation d’une immense parcelle entre les 
rues des Frères Bonneff, Albert 1er et Maurice Berteaux, 
comprenant la disparition des jardins ouvriers d’une 
ancienne usine, des terrains d’un pépiniériste et de 
pavillons Dans le Cœur de ville la construction de 212 
logements sur les rues Camille Claudel et René Rousseau 
va démarrer, suivie de celle de 45 à 50 logements rue 
Victor-Hugo. Mais ce n’est pas tout.  Le concessionnaire 
automobiles POA (Paris Ouest Automobiles) et l’ancien 
magasin d’ameublement fermé depuis déjà longtemps 
feront place à des logements aussi et nous ne serions 
attendre des grues aussi sur les anciens terrains de 
Franprix, rue de l’Agriculture. Ce à quoi s’ajoutent divers 
permis de construire déjà délivrés dont celui en face 
l’ancienne Ecole de musique rue Maurice Berteaux. Voilà 
la raison pour laquelle aussi le nouveau Plan local 
d’urbanisme (PLU) promis depuis 2 ans n’est toujours 
pas à l’ordre du jour !  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Piscine :  

on se noie dans le 

flou ! 

La maire de Bezons prise les doigts dans le 

pot de confiture. Elle a fait de l’anti-béton 

son dogme durant les précédentes élections 

municipales, mais livre en vérité Bezons aux 

promoteurs. 

 

Pour preuve : 1320 m2 de terrain à l’angle des rues de 
Pontoise et de la Paix (photo B) où seront construits sur 
six étages + un rez-de-chaussée, 150 chambres en co-
living et 8 T3 loués en colocation. Autre projet, titanesque 
celui-là, avec l’urbanisation d’une immense parcelle entre 
les rues des Frères Bonneff, Albert 1er et Maurice 
Berteaux, comprenant la disparition des jardins ouvriers 
d’une ancienne usine, des terrains d’un pépiniériste et de 
pavillons Dans le Cœur de ville la construction de 212 
logements sur les rues Camille Claudel et René Rousseau 
va démarrer, suivie de celle de 45 à 50 logements rue 
Victor-Hugo. Mais ce n’est pas tout.  Le concessionnaire 
automobiles POA (Paris Ouest Automobiles) et l’ancien 
magasin d’ameublement fermé depuis longtemps feront 
place à des logements aussi (Photo A) Attendons-nous 
aussi à des grues sur les anciens terrains de Franprix, rue 
de l’Agriculture. Ce à quoi s’ajoutent divers permis de 
construire déjà délivrés dont celui en face l’ancienne Ecole 
de musique rue Maurice-Berteaux. Voilà la raison pour 
laquelle aussi le nouveau Plan local d’urbanisme (PLU) 
promis depuis 2 ans n’est toujours pas à l’ordre du jour ! 

QUAND LE BETON 

REMPLACE LES 

PROMESSES 

 

 

A 
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Le dynamisme de la ville, mené par les 
précédentes équipes municipales, conduit 
bien sûr à une augmentation des effectifs 
scolaires.  

Pour la rentrée 2021, l’étude prévisionnelle conduite en 
2016 prévoyait 4169 élèves en maternelles et 
élémentaires. En réalité, 3972 élèves seront scolarisés 
cette année-là. Pour cette même rentrée 2021, la maire 
avait annoncé en débat budgétaire l’ouverture de 15 
classes pour un budget de 2,4 M€ et 580 000€ de travaux 
En réalité, pour répondre aux besoins des effectifs 11 
classes seront ouvertes dont 5 seront des CP/CE1 
dédoublées suite à la continuité de l’application de la 
réforme Blanquer de 2017. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la rentrée 2022, l’Education Nationale (EN) 
annoncent 3886 élèves, soit 548 élèves de moins que les 
prévisions de l’étude de 2016. Cette année encore on 
constate des écarts considérables entre les 10 classes 
supplémentaires annoncées par la Maire et budgétées à 
hauteur de 2 M€ alors que l’EN annonce 5 nouvelles 
classes. Si nous ne pouvons que nous réjouir de voir 
depuis 2017 des CP/CE1 à petits effectifs, gage de réussite 
pour les élèves, est-ce pour autant une commune 
d’assurer seule l’intégralité du coût d’une décision 
nationale ? En parallèle, Mme Menhaouara bloque-t-elle 
aujourd’hui des millions d’euros sur ces effectifs mystifiés 
qui ne seront pas utilisés pour l’école et manqueront à 
d’autres services … Est-ce pour financer un bas de laine de 
fin de mandat électoraliste ?   
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Les gouvernements dirigés par les amis de M. Roullier et 
de Mme Menhaouara ont engagé dans notre ville les 
fermetures du commissariat, de 2 bureaux de poste sur 3, 
de la Perception et réduction considérable de la CPAM…  
 

 

 

Les Bezonnais savent combien le bureau de la Rue des 

Frères-Bonneff est mal placé, ne suffit pas et suffira encore 

moins aux besoins à l’avenir. Non seulement la Maire ne 

mobilise pas les habitants pour défendre les services 

publics (trop risqué de faire intervenir les Bezonnais ?), 

mais elle raconte des balivernes sur l’ouverture d’un 

bureau en centre-ville, qui ne fait pas partie des consignes 

de La Poste. Les Bezonnais ne peuvent pas continuer à subir 

une telle situation. Dans son programme, la liste « Vivons 

Bezons » a proposé la création d’une agence postale 

communale au Colombier, où existait un bureau de la Poste 

dans des locaux aujourd’hui vacants et appartenant à ABH 

dont la présidente est…la maire de Bezons ! Notre solution 

est donc toujours d’actualité ! 

 

 

 

 

Le budget de mars 2022 est le 1er qui traduise la 
véritable politique de l’équipe municipale divers 
droite, démontrant les impasses qui pénalisent les 
Bezonnais. 

Inconséquences car rien est prévu pour amortir la 
flambée des prix de l’énergie, entamée dès 2021, qui 
pèse toujours plus sur les finances locales : sans mesure 
forte, le déséquilibre fragilisera les services offerts aux 
Bezonnais. Mme Menhaouara a ignoré notre proposition 
d’un audit des contrats énergie de la Ville. Trop tard : les 
surcoûts se répercuteront à terme sur les usagers 
Bezonnais. Inconséquences encore quand la Maire 
achète un nombre de préfabriqués bien supérieur à celui 
du nombre réel d’ouvertures de classe en septembre 
2022. Insouciance aussi quand la Maire véhicule l’image 
d’une Ville en quasi-faillite. Ce qui est faux car elle est 
l’une des plus saines du secteur grâce à son 
développement économique pour lequel elle n’a rien 
fait. Rien n’est simple mais des marges existaient donc 
pour soutenir les Bezonnais face à la hausse des prix et 
aux incertitudes économiques. La priorité était à une 
forte politique sociale : elle a pourtant choisi de baisser 
le budget du CCAS de 10% et celui de la Caisse des Ecoles 
de 27% 

 

Autoritarisme enfin quand la Maire et son équipe 
décident de diminuer le budget du théâtre Paul-Éluard de 
28%, réduit la programmation de 37 à 25 spectacles 
annuels et augmente les tarifs dont celui du cinéma de 
7,5%. Autoritarisme aussi quand elle privilégie les 
subventions pour « ses » associations et en prive celles 
qui lui déplaisent. Un autre budget est donc 
indispensable ! 

 

Budget municipal :  La 

solidarité attendra ! 

TARIF 
CINEMA  

+ 7,5% 

 
 

 

 

Un Comité Local de la Sécurité, de la Prévention de la 
délinquance et de la radicalisation (CLSPDR) avait été mis 
en place depuis plusieurs années. Mais c’est après une 
très large consultation de la population sur les questions 
de sécurité en mai 2016 que M. Lesparre, maire de 
Bezons, décidait de créer la police municipale (PM). 
Décisions adoptée en Conseil municipal le 22 février 2017 
et convention signée avec le préfet en juin 2017.  850 000 
euros étaient inscrits dès le budget 2018 pour la création 
de la PM.  Cette décision faisait suite à la fermeture du 
commissariat par le 1er Ministre Manuel VALLS, l’ami de 
Mme Menhaouara. Et c’est en janvier 2020, que le préfet 
autorisait enfin l’armement de la PM dont les actuels 
locaux avaient été inaugurés le 29 juin 2019. Un comité 
consultatif sur la sécurité publique était aussi réuni 7 fois 
entre 2017 et 2018. Et entre 2015 et 2019, 41 caméras 
de vidéo-protection ont été installées. Voilà du concret ? 
Quant aux engagements de Mme Menhaouara : 
nouveaux locaux pour, entre-autre, rendre la vidéo-
protection et la vidéo-verbalisation opérantes, nouveaux 
effectifs pour intervenir 24h24 et 7j/7j, la PM et la 
population attendent toujours ! Là encore…que des 
promesses ! 

 
Nous écrire ? Entrer en contact ? A l’une de ces 3 adresses mails : 

vivonsbezons@gmail.com   /   gauchersbezons@gmail.com   /   pcf.bezons.sectionjackyleser@gmail.com 

mailto:vivonsbezons@gmail.com
mailto:gauchersbezons@gmail.com

